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Edward Albee

Edward Albee est un enfant de la balle, mais par un miracle; il 
eut en effet la bonne fortune d’être adopté, tout enfant, par un en­
trepreneur de spectacles de Broadway. Il fut donc élevé dans les 
milieux de théâtre et, à l’âge de douze ans, il avait déjà composé 
une pièce en trois actes qui se passait sur un paquebot, en plein 
océan. . . Peut-être découragé par ce premier échec — car ses parents 
avisés ne montrèrent pas ce chef-d’oeuvre aujourd’hui perdu — le 
jeune homme devint un étudiant d’une brillante nonchalance, qui 
publiait parfois des poèmes et des nouvelles, ouvrages qu’il renie à 
présent.

Après avoir cultivé quelque temps la révolte et la bohème, c’est 
4en 1959 qu’il fit ses véritables débuts d’auteur dramatique. Et pas à 
New York, comme on s’y serait attendu; sa pièce “Zoo Story“ avait 
été poliment refusée par les producteurs américains. Un concours de 
circonstances curieux voulut qu’elle fût créée à . . . Berlin. Mais, 
trois mois plus tard, en janvier 1960, les New-Yorkais purent l’ap­
plaudir à leur tour, avec “La Dernière Bande” de Samuel Beckett. 
A Greenwich Village le spectacle fut joué pendant deux ans.

Edward Albee écrivit alors coup sur coup trois autres pièces: 
“The Sandbox” qui fit scandale à la télévision puis “The Death of 
Bessie Smith” et “Le Rêve de l’Amérique” qui fut reçue avec cha­
leur en 1961.

L’année suivante, le 14 octobre 1962 très exactement, Edward 
Albee obtint la consécration, au Billy Rose Theater, avec “Qui a 
peur de Virginia Woolf?”

Désormais, il allait quitter les salles d’avant-garde pour les gran­
des scènes du Broadway de son enfance. On le comparait à O’Neill; 
on faisait de lui le successeur immédiat de Tennessee Williams. Et 
tandis qu’on créait — aux Etats-Unis — sa dernière oeuvre, “Tiny 
Alice”, ses pièces étaient jouées dans le monde entier; on découvrait 
un auteur neuf qui n’avait pas fini de faire parler de lui, puisqu’il 
était déjà célèbre et n’avait que trente-six ans.



“Zoo Story” et “Le Rêve de l’Amérique” ont une profonde 
parenté. L’une et l’autre pièce sont un réquisitoire volontairement 
dérisoire contre la société moderne, fondée sur des valeurs artifi­
cielles, et une condamnation de la complaisance, de l’hypocrisie, et 
de la médiocrité qui en sont l’expression. On retrouvera, dans “Le 
Rêve de l’Amérique” comme dans “Zoo Story”, des thèmes com­
muns, voire même des formules semblables. “Papa et Maman”, dans 
la première pièce, représentent le conformisme aussi bien que “Peter” 
dans la seconde. Partout, on cherche à “obtenir ce qu’on veut”, et 
l’on y parvient par la cruauté, la sournoiserie ou le crime. La bêtise 
et la pusillanimité régnent sur ce monde petit que dominent aussi 
bien les inhibitions et les refoulements. Seuls quelques-uns, quelques 
privilégiés particulièrement éprouvés, ont le courage de regarder en 
face leurs démons, et luttent avec la violence du désespoir; mais ils 
partent vaincus d’avance (. . .)

Si on l’accuse de nihilisme, d’immoralité et de “défaitisme”, 
Edward Albee répond tout simplement que ses pièces sont une re­
présentation de notre époque — telle qu’il la voit, bien sûr. Mais 
toute oeuvre sincère, dit-il encore, “est personnelle, le reflet des joies 
et des souffrances d’un individu. J’espère pourtant que mes pièces 
sont plus que cela et qu’elles traduisent un tant soit peu notre an­
goisse à tous”. “Un tant soit peu”. . . Voici un auteur modeste. 
Jugez-en.

Matthieu Galey
L’Avant-Scène no 334
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Le mot du traducteur

Un des plus puissants huis clos du théâtre contempo­

rain, Qui a peur de Virginia Woolf? nous plonge dans l’en­

fer de Martha et de George avec une cruauté et une ten­

dresse rarement égalées.

Pendant une nuit de beuverie particulièrement mouve­

mentée, ces deux grands personnages de la littérature amé­

ricaine porteront à leur paroxysme la haine et l’amour 

qu’ils ont'I’un pour l’autre. A travers les injures les plus 

cruelles et les tentatives de rapprochement les plus timides, 

ils remettront en question l’existence même du couple mo­

derne, sa pertinence, son utilité.

Michel Tremblay
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Le mot du metteur en scène

Albee situe sa pièce dans une petite ville qui s’appelle 
Carthage, une ville qui contient dans son nom le germe de 
sa propre destruction . . . Qui a peur de passer une soirée 
chez Martha et George? Nous tous très certainement . . . 
car avant d’arriver au bout de cette nuit, il nous faut passer 
à travers le duel terrible de ce couple, accepter de faire 
tomber les masques afin de cerner la vérité. Mais justement, 
où finit l’illusion et où commence la vérité? Et quand 
viendra le temps d’y répondre, ces deux hommes et ces 
deux femmes devront reconnaître la lueur d’une aube nou­
velle, savoir qu’une nouvelle alternative leur est offerte. . . 
Il est essentiel de connaître la nuit, car le soleil n’existe 
pas sans ombre. . . Bonne soirée.

Michèle Magny
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QUI A PEUR DE
VIRGINIA WOOIT ?

d’EDWARD ALBtrE 

traduction: MICHEL TREMBLAY 

mise en scène: MICHÈLE MAGNY

Distribution par ordre d’entrée en scène

Louise Latraverse.............................................. Martha

Raymond Bouchard......................................... George

Monique Spaziani.............................................. Honey

Gildor Roy........................................................ Nick

L'action se déroule dans une petite ville universitaire 
en Nouvelle-Angleterre.

décor: Claude GOYETTE 

costumes: Francois BARBEAU 

éclairages: Michel BEAULIEU

// y aura un entracte de vingt minutes
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du 20 avril au 21 mai

Being at home with Claude
de RENÉ-DANIEL DUBOIS 

mise en scène: Rané-Daniel Dubois

avec

GUY NADON - MARC BÉLAND 

JEAN-YVES GAUDREAULT

décor: Alain TANGUAY 
costumes: François BARBEAU 

éclairagiste: Pierre-Luc MÉNARD
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Avant ou après le spectacle

l’agoraRESTAURANT

4690 SAINT-DENIS 
MONTREAL. QUE. 
H2J2L3 
514 845-9856



ÉQUIPE DE PRODUCTION

Costumes confectionnés à l’Atelier B.J.L. sous la direction 
de FRANCOIS BARBEAU, assisté de DOMINIQUE LEMIEUX
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CHRISTINE NEUSS: coupe des costumes féminins
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LOUISE CAMPEAU: accessoiriste

Décor réalisé par les Ateliers Tact inc.

ÉQUIPE DESCÈNE

LOUIS SARRAILLON: chef éclairagiste 
ANDRÉ VANDERSTEENEN: chef machiniste 
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FRANCOIS PERRIER: préposé à la sonorisation 
ROLLANDE MÉRINEAU: habilleuse 
JOHANNE MERCIER: habilleuse

PUBLICITÉ

LOUI MAUFFEÎTE: attaché de presse, Les Belles Relations.
GUY DUBOIS: photographe
J. FRANCOIS BÉRUBÉ: photo de l’affiche
GERALD ZAHND: graphiste
IMPRIMERIE J.-N. LESPÉRANCE INC.: imprimerie

Le Théâtre du Rideau Vert remercie PIERRE BERNARD 
de sa précieuse collaboration.
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RESTAURANT'S 4°SÜSe
4669 ST-DENIS, MTL. 284-3130

Restaurant-Brochetterie

/Be t/e /Pui/A

Apportez votre vin

TEL.: 849-0555

180 VILLENEUVE MONTREAL, QUEBEC

(Prendre Villeneuve à l’angle Gilford et St-Denis.
Aller jusqu’à la rue Hôtel de ville)
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